
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

LES SOEURS DE JEANNE D’ARC

Le Lys, organe de cette communauté nouvelle sur les bords 
«du Saint-Laurent, publie dans sa dernière livraison le sympathi- 
que article suivant, écrit par le vaillant Mgr Roussillon, évêque 
missionnaire de Vizagapatam, qui vint l’an dernier du Canada 
et visita la nouvelle communauté, fondée par le R. P. Marie-C lé- 
ment, des Augustins de l'Assomption.

—I—
Avec le mois de mai le soleil de l'Inde a mis le feu à la terre. 

Elle brûle, elle se fend en de larges crevasses, elle se tord en sa 
robe de poussière et de flammes. De 8 heures du matin à 4 
heures du soir, on se croirait dans les vestibules du Purgatoire... 
La respiration est difficile, on est dans un bain de vapeur, on 
agonise, on agonisera jusqu’aux pluies. Devant cet embrasement 
général, je songe aux oasis pleines de fraîcheur que Dieu dans sa 
bonté a semées par le monde, afin d'être le réconfort des pèlerins 
de sa gloire. Abris délicieux, hôtelleries charmantes... Une fois
aperçus on ne peut les oublier. *

L'année dernière, durant mon long voyage, que j'en ai ren­
contré de ces oasis où les âmes et les portes devant moi se sont 
ouvertes avec tant de douceur. Le missionnaire — ce grand exi­
lé — se laisse prendre à leurs charmes; il jouit de leur accueil, 
il semble guéri de ses fatigues, tandis que dans son coeur, jalou­
sement dissimulé, se poursuit la tragédie des séparations succes- 
sives... En ce moment, parmi elles, une surtout s’évoque très 
précise en sa mémoire. Le site où elle abrite ses âmes choisies 
est enchanteur. Au fond de ses pelouses, c’est le Saint-Laurent 
roulant dans ses eaux toute l'histoire de la Nouvelle-France. La 
masse de ses édifices, dominée par une flèche légère, se hausse 
comme pour se mirer dans l’immense nappe d’argent. Tout au­
tour, des bosquets de sapins et d'érables sous lesquels le Canada 
aime à cacher ses oeuvres. En découvrant cet endroit si propice 
à l'éclosion des rêves de sainteté, les anges dans leurs courses 
s'étaient écrié: Bergerville! Nom bien français et tout symbolique.

* * *
A Bergerville, sur le Saint-Laurent, un Prêtre au coeur ten­

dre et fort a lancé voilà dix ans, une oeuvre de religieuses avec 
un cachet très personnel. "Encore une communauté nouvelle !” 
allez-vous vous écrier. Oui, encore une et qui dès son entrée dans 
la vie menace de conquérir rapidement sa place au soleil.

Religieux et missionnaire, le fondateur, au cours de ses mi- 
nistères, avait eu l’occasion de visiter beaucoup d’églises et de
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